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CORRESPONDANCE

Lettre à un écrivain

Cher Valentin Musso,

Très proche d'une association ''Les Passeurs de Livres'' de Ouistreham, 

je prends contact avec vous afin de solliciter votre venue pour un moment 

d'échange.

Nous sommes une petite association, sans beaucoup de moyens mais 

serions heureux de vous accueillir, de vous offrir un repas normand de notre 

composition, de régler vos frais de déplacement, tout en n'étant pas en 

mesure de vous proposer une quelconque rétribution. Ce serait, de votre 

part, purement gracieux. J'espère que vous ne vous offusquerez pas de mon 

étrange démarche.

Je me fais la porte-parole de l'association car j'ai découvert votre livre 

''Les Cendres Froides'' de façon fortuite et le sujet m'a vivement intéressée. 

Ce problème des ''Lebensborn'' m'était complètement étranger. J'ai 

découvert leur existence, notamment la présence de celui dans l'est de la 

France.

J'ai pensé qu'un sujet aussi grave méritait d'être diffusé et débattu. 

C'est pourquoi, je sollicite votre venue afin de nous éclaircir sur ces 

maternités si spéciales.



L'intrigue aussi m'a captivée mais le ''Lebensborn'' français m'a 

beaucoup interpellée et marquée.

De plus, en ces temps troublés du chacun pour soi, du renfermement 

égoïste, je pense qu'il est urgent d'évoquer toutes les dérives possibles du 

nationalisme comme a pu l'être l'eugénisme.

En espérant que vous ne serez pas insensible à ma requête et dans 

l'attente de votre réponse que j'ose croire positive,

Je vous prie d'accepter, cher Monsieur Musso, ma sincère et cordiale 

considération.


